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Et les trois amis repartirent dans la nuit, elles se dirigèrent 

vers une grange, dans laquelle se trouvait rangé un tracteur, nos 
trois poulettes se précipitèrent sur le siège de celui-ci, pour s’y 
percher, afin d’y passer la nuit. 
Sans le faire exprès, Suzie descend le frein à main, le tracteur se mit 
à rouler tout seul, il défonça la porte de la grange, les trois amies 
s’affolèrent, et terminèrent leur course dans une grosse meule de 
foin. 
Rebbeca, Suzie et Coquette se secouèrent dans tous les sens pour 
enlever les fétus de Caille coincés dans leurs plumes. Elles sautèrent 
de l’engin, puis traversèrent le champ de maïs. 
 

 
 

Après une longue marche épuisante, enfin elles trouvèrent 
une maison qui semblait abandonnée, ainsi que le poulailler situé à 
l’arrière. 
Elles trouvèrent des restes dans une poubelle, puis s’installèrent 
pour la nuit tout en se demandant ce qui les attendrait le 
lendemain. 
 

 

Coquette dit à ses deux amies : « Demain est un autre jour, nous 
verrons bien ! » 
Elles se souhaitèrent bonne nuit, puis s’endormirent rapidement. 
Tout à coup, elles se retrouvèrent dans un endroit inconnu, et ne 
comprennent pas ce qu’elles faisaient là ! 
Elles tombèrent nez à nez avec un coq du genre flatteur qui leur 
dit : «  Salut les poulettes, vous êtes mignonnes, vous voulez vous 
amuser un peu ? Et bien suivez-moi ! » 
Sans hésiter, les trois amies l’accompagne et se retrouve dans un 
parc d’attraction, elles y passent des heures, jusqu’à ce qu’elles 
tombent sur la grandes roues !  
Elles crièrent aussi fort qu’elles le pouvaient, complètement 
affolées. 
Heureusement, un petit rayon de soleil vint les réveillées. 
Rebbecca : « Quel cauchemar, j’ai eu une de ces trouilles ! » 
Les deux autres : « on a fait le même rêve ? Incroyable, que de 
sensations, mais alors la chute, ça c’était moins drôle ! » 
Rebbeca : « Bon, et si on trouvait de quoi se nourrir avant de 
partir ! » 
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Elles se mirent à gratter la terre à la recherche de quelques vers de 
terre, et autres bestioles. 
En continuant leur périple, la terre laissa place à du macadam, puis 
il y eu de plus en plus de bruit, d’autres machines, qui 
ressemblaient à de grands oiseaux, décollèrent et atterrirent. 
Coquette : « Mais qu’est-ce que c’est que ça ? Bizarres ces oiseaux ! 
Si on allait voir ça de plus près ? » 
Rebecca : «  Ca va pas non, t’es folle ? Nous on y va ! » Répondirent 
Suzy et Coquette. 
Rebecca « Ok ! Je vous suis ! » 
Elles sautèrent discrètement dans le ventre de l’engin, et se 
retrouvèrent mêlées à un  tas de bagages ! Le ventre se referma. 
Elles se blottirent les unes contre les autres, la peur au ventre. 
Après quelques heures d’interrogations, l’avion atterrit à Marseille. 
La soute s’ouvre, les bagagistes déchargent les valises. 
Les trois amies, profitèrent d’un moment d’inattention pour se 
sauver. 
Elles se dirigèrent vers une plage, un panneau y indiquait : « Ici 
graines à volonté » 
 

 

 
 
 

 

 

Après s’être bien rempli les bidons de toutes sortes de graines, elles 
continuèrent leur chemin, afin de digérer ce festin. 

 
C’est alors qu’elles rencontrèrent un coq, Rebecca hallucina, le 
nouveau qui s’appelle Coco, ressemblait comme deux gouttes d’eau 
à celui qui les maltraitaient. 
Les voyants fatiguées, il leur proposa de dormir dans son gros lit 
douillet à 4 places. 
Après une bonne nuit de sommeil, leur nouvel ami, poussa un 
cocorico pour les réveiller, Suzie et Rebecca sursautèrent, alors que 
Coquette qui avait tout prévu, avait mis des bouchons en liège dans 
ses oreilles, maligne la cocotte !  
Coco leur proposa, de monter en cachette sur un des bateaux, qui 
se trouvait ancrer au port. 
Ce qu’ils ne savaient pas, c’est que celui qu’ils choisirent, partait 
pour New York. 
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Coco leur dit : » Je vais chercher de quoi vous faire mon plat spécial 
invité ! » 
Les trois poulettes acceptèrent, à peine parti, elles se mirent à 
chuchoter. 
Rebecca : « Et si on s’amusait un peu ? » 
Coquette : « C’est une très bonne idée ! » 
Suzy poursuit : « Et qu’est-ce qu’on fait ? » 
« J’ai une idée ! » dit Rebecca « Si on allait se cacher ? » 
Coco de retour, étonné, ne trouve personne. 
Coco : « Mais où êtes-vous les poulettes ? » 
Rebbeca, Suzy et Coquette, se mirent à glousser, et attendirent que 
le coq les eut trouvé. 
Coco : « Bande de farceuses ! Je commençais à m’inquiéter ! » 
Suzy : « On t’a bien eu, et si on mangeait maintenant ! » 
Coco : «  Ok, ensuite je vous ferais visiter Brooklin ! » 

 
Arrivés, dans ce quartier, ils s’attardèrent devant une boutique. 
Les trois poules et leur guide décidèrent d’y entrer. 
Ils entendirent des bruits étranges, et aperçurent des ombres 
inquiétantes. 
« Mais où sommes-nous » demanda l’une d’elles. 
C’est une ancienne boutique de farces et attrapes ! 
Chouette dit Coquette, on va pouvoir s’amuser un peu ! 
 

 

Ce qu’elles ne savaient pas, c’est que l’ancien propriétaire vivait au-
dessus de la boutique. Il descendit à petit pas, bien décidé à leur 
tendre un piège ! Nos quatre comparses ne s’y attendaient pas, 
bien décidé à leur tendre un piège, et se retrouvèrent suspendus. 
« On est mal là ! » Dit Coco. 
Mais grâce à leurs becs, ils finirent par se libérer et s’enfuirent à 
toutes pattes. 

 
Toutes ces aventures renforcèrent le caractère de nos trois 
poulettes. 
Elles furent bien décidées, à faire le chemin dans l’autre sens, afin 
de prendre leur revanche, accompagnées de leur nouvel ami Coco ! 
Arrivées devant l’ancien poulailler, elles eurent un petit pincement 
au cœur, mais très vite, e, revoyant leur ancien tyran, elles 
gonflèrent le torse, ainsi que Coco et se ruèrent sur le malotru, lui 
mirent des coups de becs, puis le déplumèrent à son tour. 
Après cette belle leçon de vie, que ce tyran a bien mérité, Coco dit 
au trois poulettes, dorénavant, la vie sera plus belle pour vous. 
 

 


